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DISPARITION

Le PCT rend un dernier hommage 
à l’un de ses pionniers

La Maison russe à Brazzaville a 
accueilli, le 15 octobre, l’exposi-
tion itinérante de photographie 
marquant le 80e anniversaire de 
l’Organisation des Nations unies 
(ONU), initiée sous l’égide de la 
ministre de l’Industrie culturelle, 
artistique, touristique et des Loi-

sirs, Lydie Pongault.
Consacrée à l’évolution de la 
coopération entre le Congo et 
l’organe onusien, cette expo-
sition à caractère historique 
retrace les grandes étapes de 
l’adhésion du Congo à l’ONU. 
Elle constitue non seulement un 

témoignage visuel de l’histoire 
commune, mais également une 
invitation à réfléchir aux transfor-
mations nécessaires de l’édifice 
collectif afin de le rendre plus 
inclusif, plus efficace et plus ré-
silient face aux défis du siècle. 
                                                   Page 9

Le chef de l’Etat congolais, Denis Sas-
sou N’Guesso, a rendu hier, en sa qua-
lité de président du Comité central du 
Parti congolais du travail (PCT), un 
dernier hommage, peu avant son inhu-
mation au mausolée Marien-Ngouabi, à 
Sylvain Raphaël Eba, l’un des pionniers 
et membre assidu de ce parti, décédé 
le 22 septembre à Brazzaville, à l’âge 
de 76 ans.
Politologue, chef de section et com-
mandant de bataillon et d’état-major 
tactico-opérationnel, officier de recon-
naissance et de renseignements mili-
taires, Sylvain Raphaël Eba a occupé 
plusieurs hautes fonctions militaires et 
civiles dont celle de commissaire poli-
tique de la région de la Likouala. 
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Le chef de l’Etat saluant la mémoire  

de Sylvain Eba  à Sylvain Eba/DR

BEAC
750 milliards FCFA pour 
soutenir l’économie  
de la Cémac

La Banque des États de l’Afrique 
centrale (BEAC) a introduit, le 15 
octobre, 750 milliards FCFA sur 
le marché monétaire. Une mesure 
d’urgence destinée à soutenir une 
économie régionale en net ralentis-
sement avec une croissance qui ne 
devrait pas dépasser 2,6 % en 2025.
Selon un avis d’appel d’offres pu-
blié par l’institution financière 
sous régionale, ce montant, en 
hausse de 50 milliards par rapport 

à la semaine précédente, marque le 
niveau le plus élevé atteint par la 
banque depuis 2019. Cette opéra-
tion, d’une maturité de sept jours, 
soit du 16 au 23 octobre, est assor-
tie d’un taux d’intérêt minimum de 
4,5 %.                                           Page 3

CONGO-ONU
Une exposition photographique célèbre le 80e 
anniversaire des Nations unies

Le siège de la Banque centrale, à Yaoundé/DR
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INFRASTRUCTURES NUMÉRIQUES
Le chantier du Datacenter 
national arrêté faute  
de financement
La construction du Datacen-
ter national, une infrastruc-
ture destinée à héberger les 
données numériques du pays, 
est mise à l’arrêt par la société 
chinoise Sumec Congo char-
gée de son édification faute 
de contrepartie du gouverne-
ment.
Cette infrastructure est co-
financée par la Banque afri-
caine de développement et la 

République du Congo. « Les 
travaux de construction 
exécutés à ce jour à 95% 
sont arrêtés depuis un mo-
ment à cause du gouverne-
ment qui ne décaisse pas sa 
quote-part du financement 
pour achever l’ouvrage 
dans un délai de 45 jours 
», assure un responsable de la 
société chinoise.   

Page 3L’immeuble du Datacenter en construction
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ÉDITORIAL

Priorité absolue

La situation socioéconomique et finan-
cière du moment invite à un diagnos-
tic en profondeur afin d’en évaluer les 

causes, les analyser objectivement et proje-
ter les meilleures options possibles à prendre 
pour améliorer la gouvernance de la finance 
publique et relever les défis actuels. L’engage-
ment de restaurer la crédibilité économique et 
financière par une maîtrise des dépenses et de 
l’endettement doit demeurer une priorité ab-
solue.

La clé pour gagner un tel pari réside dans la mise 
en œuvre de la réforme fiscale sans laquelle maxi-
miser les revenus et accroître les capacités du 
Trésor public ne seront qu’une simple vue de l’es-
prit. La mobilisation des ressources financières 
devenant une priorité un enjeu du moment pour 
la réalisation des projets porteurs de croissance 
et à fort impact social, gérer de manière transpa-
rente, rigoureuse et avec parcimonie les deniers 
publics doit être la règle à observer par ceux qui 
en ont la charge et la mission.

Dans un contexte de reprise économique ti-
mide, le diagnostic dont il est question ici servira 
également de base pour élaborer des politiques 
ajustées et des plans d’action soutenus. L’objectif 
étant de mieux recentrer les dépenses de l’Etat 
en évitant les choix hasardeux d’investissement 
sans retour qui obèrent les finances de l’Etat.  

Parvenir à cette fin implique tout à la fois un 
changement de logiciel mental, mais aussi et 
surtout un renforcement des mécanismes de 
contrôle pour briser les circuits mafieux à travers 
une lutte acharnée contre le détournement de 
fonds à l’origine des arrêts des chantiers.  

 Les Dépêches de Brazzaville

Selon le président de la chambre basse 
du Parlement, la session ordinaire bud-
gétaire se tient dans un contexte so-
cial, économique et politique exigeant, 
où la population attend des députés 
une écoute attentive et des décisions 
hardies. C’est ainsi qu’il les a invités à 
faire preuve de rigueur, de discipline et 
de disponibilité. Isidore Mvouba a éga-
lement estimé que malgré les tensions 
économiques, la République tient le 
bon bout. En dépit des contraintes 
financières, l’effectivité de la rentrée 
scolaire sur l’ensemble du territoire 
national démontre, a-t-il souligné, la 
résilience des institutions du pays et 
la détermination du gouvernement à 
assurer la continuité du service public. 
« Je voudrais saluer ici, au nom de 
la représentation nationale, l’en-
semble de la communauté éducative 
pour ce bel effort collectif. De même, 
en votre nom, j’invite cette com-
munauté à faire preuve de clair-
voyance et de patriotisme pour ne 
pas céder aux sirènes de la chien-
lit.  C’est pourquoi, dans l’examen et 
l’adoption du projet du budget 2026, 
l’Assemblée nationale aura à faire 
preuve d’ingéniosité pour accompa-
gner le gouvernement dans la mobi-
lisation des ressources, la digitalisa-
tion des procédures financières et la 
poursuite des réformes, et tout cela, 
sans bégaiement, ni atermoiement 
», a annoncé le président de l’Assem-
blée nationale. Il a précisé que l’appui 
et la contribution du partenariat pu-
blic-privé serait indispensable d’autant 
plus que le peuple attend des solutions 

idoines à ses problèmes.
Il a aussi rappelé que l’un des devoirs 
des parlementaires est de veiller à ce 
que des solutions adéquates soient 
trouvées aux problèmes de la popula-
tion, car le chemin vers le développe-
ment se construit dans l’endurance et 
la ténacité. Isidore Mvouba a remercié, 
par ailleurs, les partenaires au dévelop-
pement pour l’appui conséquent qu’ils 
apportent au Congo. D’après lui, cer-
tains partenaires tels que le Fonds mo-
nétaire international, la Banque afri-
caine de développement et la Banque 
mondiale s’investissent dans le renfor-
cement et l’amélioration des conditions 
de transport de l’énergie électrique, 
entre Pointe-Noire et Brazzaville. Il a 
rappelé avoir salué l’échange interactif 
entre les parlementaires et les experts 
de la Banque mondiale sur la dissémi-
nation de la 12e édition du rapport de 
suivi de la situation économique et fi-
nancière du Congo.
Outre le caractère purement budgé-
taire de cette session qui va se clôturer 
le 23 décembre prochain, l’Assemblée 
nationale organisera, avec l’appui de 
partenaires au développement, des 
journées parlementaires consacrées 
au renforcement de leurs capacités sur 
des thématiques d’importance, comme 
le Programme accéléré de développe-
ment communautaire, un des leviers 
de l’opérationnalisation du Plan natio-
nal de développement 2022-2026. « Au 
travers des projets et programmes 
de développement au niveau local, 
il est attendu la transformation 
structurelle des conditions de vie de 

la population des zones rurales et 
périurbaines, avec à la clé, la crois-
sance économique. En outre, les 
députés que nous sommes renfor-
cerons nos capacités sur les impor-
tantes thématiques, comme l’égalité 
des sexes, l’inclusion sociale, l’auto-
nomisation des femmes et filles, la 
lutte contre la tuberculose et le VIH/
Sida », a-t-il poursuivi.
La représentation nationale va organi-
ser, avec le concours de la Fondation 
congolaise pour la recherche médi-
cale, un séminaire sur la recherche 
biomédicale. Elle lancera ensuite avec 
l’appui de la Fédération pour la paix 
universelle, le Réseau parlementaire 
congolais de l’Association internatio-
nale des parlementaires pour la paix 
universelle. « J’invite le premier se-
crétaire à prendre toutes les dispo-
sitions utiles pour assurer la bonne 
organisation de toutes ces journées 
parlementaires qui augurent des 
moissons abondantes au cours de 
cette session », a exhorté le président 
de l’Assemblée nationale.
A quelques jours de la clôture le 30 
octobre des opérations de révision 
des listes électorales, il a appelé les 
Congolais à poursuivre leur enrôle-
ment au processus en cours. « Tout 
le monde devrait avoir à l’esprit 
que ce processus est un marqueur 
de la vitalité de notre démocratie 
qui participe au renforcement de 
la traçabilité de tout scrutin », a 
conclu Isidore Mvouba.

Parfait Wilfried Douniama

ASSEMBLÉE NATIONALE 

Offrir aux Congolais un budget répondant à 
leurs attentes légitimes
Le président de l’Assemblée nationale, Isidore Mvouba, a déclaré le 15 octobre, à l’ouverture des travaux de la 10e 
session budgétaire, que la mission des députés est d’offrir au peuple congolais « une loi de finances qui réponde à ses 
attentes les plus légitimes ».  
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La Banque centrale a lancé 
l’opération d’injection de liqui-
dités d’un montant record de 
750 milliards FCFA, selon un 
avis d’appel d’offres qu’elle a 
publié. Ce montant, en hausse 
de 50 milliards par rapport à la 
semaine précédente, marque 
le niveau le plus élevé atteint 
depuis 2019. Cette opération, 
d’une maturité de sept jours 
(Du 16 au 23 octobre), est 
assortie d’un taux d’intérêt 
minimum de 4,5 % (TIAO). 
Elle s’effectue via un méca-
nisme d’appel d’offres à taux 
variables, avec des garanties 
conformes à la décision n°04/
CPM/2013 du 31 octobre 
2013. 
La demande des établisse-
ments bancaires de la sous-ré-
gion, qui avait déjà dépassé 
les 800 milliards FCFA la se-
maine précédente, démontre 
l’ampleur du besoin de finan-
cement dans un secteur où 
les banques sont de plus en 
plus sollicitées pour soutenir 
les États en difficulté de tré-
sorerie. Cette situation met en 

lumière un système financier 
régional sous pression, à la 
fois du fait de la conjoncture 
économique défavorable et de 
la fragilité structurelle des fi-
nances publiques.
Cette nouvelle intervention 
de la BEAC s’inscrit dans une 
stratégie d’assouplissement 

monétaire visant à soutenir 
une économie régionale en 
net ralentissement. Selon les 
dernières projections du Co-
mité de politique monétaire, la 
croissance de la Communau-
té économique et monétaire 
de l’Afrique centrale devrait 
tomber à 2,6 % en 2025, après 

2,7 % en 2024, un niveau bien 
inférieur à celui de la zone 
Union économique et moné-
taire Ouest-africaine, atten-
due à 6,3 %. La situation est 
aggravée par une baisse conti-
nue de la production pétro-
lière et gazière : -1,5 % prévue 
en 2025, après -0,4 % en 2024. 

Pour la BEAC, injecter de la 
liquidité est donc devenu un 
outil central afin de tenter de 
relancer la dynamique écono-
mique via le crédit bancaire.
Mais au-delà de la conjonc-
ture, cette politique expan-
sive traduit aussi les faiblesses 
structurelles du système fi-
nancier régional. Dans un rap-
port publié en juillet, le Fonds 
monétaire international (FMI) 
a identifié plusieurs causes à 
la crise de liquidité : la hausse 
des besoins de financement 
public ; la prolongation des 
maturités de la dette souve-
raine ; la faible mobilisation 
des dépôts ; et les arriérés 
intérieurs accumulés par les 
États. Le FMI a recommandé 
à la BEAC et à la Commission 
bancaire d’Afrique centrale 
de maintenir un dialogue actif 
avec les trente et une banques 
en situation de tension, tout 
en appelant à une solution 
durable telle que le paiement 
effectif des dettes intérieures 
par les gouvernements.

Fiacre Kombo

AFRIQUE CENTRALE

La BEAC injecte 750 milliards FCFA dans le secteur bancaire 
Face à une tension de plus en plus forte sur la liquidité bancaire dans la sous-région, la Banque des États de l’Afrique centrale 
(BEAC) a injecté, le 15 octobre, 750 milliards FCFA sur le marché monétaire. Une mesure d’urgence destinée à soutenir une 
économie régionale en perte de vitesse, dont la croissance ne devrait pas dépasser 2,6 % en 2025.  

Cofinancé avec la Banque 
africaine de développement 
(BAD), le chantier du Datacen-
ter national, dont les travaux 
sont pourtant déjà exécutés à 
95%, s’est arrêté depuis un bout 
de temps. Exprimant son indi-
gnation au ministre Léon Juste 
Ibombo, l’entreprise chinoise 
Sumec, adjudicatrice du projet, 
a fustigé la léthargie du gouver-
nement qui peine à décaisser sa 
dernière quote-part de finance-
ment, tel qu’arrêté avec la BAD. 
Face à ce blocus, la société a 
estimé que si le gouvernement 
n’a pas honoré ses engagements 
d’ici à la fin de ce mois, elle pré-
fèrera plier ses bagages pour 
s’en aller, afin de faire de cette 
infrastructure stratégique un « 
éléphant blanc ».
« Nous avons démarré ce chan-
tier avec beaucoup de courage 
parce que nous estimions li-
vrer l’ouvrage dans les délais 
règlementaires. Déjà exécutés à 
95%, ces travaux se sont arrê-
tés depuis un moment à cause 

du gouvernement qui peine à 
décaisser sa quote-part du fi-
nancement pour achever les 
travaux. Nous lui accordons 
la dernière chance, mais si cet 
argent est débloqué à temps, 
nous allons achever les tra-
vaux dans 45 jours », a indiqué 

un responsable de la société 
chinoise.
Pour la BAD qui finance une 
grande partie du projet, cette 
interruption porte préjudice au 
calendrier initialement établi et 
bouleverse les programmes de 
son institution.  

S’exprimant à cet effet, le mi-
nistre des Postes, des Télécom-
munications et de l’Economie 
numérique a assuré l’entre-
prise que le gouvernement va 
se battre pour résoudre le pro-
blème.
« Il y a trois mois, nous étions 
ici avec le directeur de la BAD 
en charge de l’Afrique centrale 
et de l’Ouest, pour suivre l’évo-
lution des travaux. Nous voici 
encore aujourd’hui pour faire 
le même constat. Nous rete-
nons que le chantier avance 
normalement, mais le non dé-
caissement de la quote-part du 
financement du gouvernement 
bloque l’achèvement des tra-
vaux. Nous avons donc reçu 
de la société Sumec une cor-
respondance dans laquelle elle 
nous menaçait, nous sommes 
donc venus la conforter pour 
lui rassurer que le gouverne-
ment va tout mettre en œuvre 
pour lever le blocus. Nous al-
lons transmettre le dossier au-
près du Premier ministre pour 

que la situation soit débloquée 
au plus vite », a promis Léon 
Juste Ibombo.
Erigé sur l’ancien site de l’UAPT 
situé en face du camp La milice, 
dans le deuxième arrondisse-
ment Bacongo, le Datacenter 
national est une infrastruc-
ture déterminante. C’est un 
immeuble moderne de trois 
niveaux avec un sous-sol. Le 
bâtiment servira de siège tech-
nique et permettra au Congo de 
stocker, d’héberger et de traiter 
toutes ses données numériques 
et applications développées sur 
place en toute indépendance.
L’objectif du projet est de garan-
tir la souveraineté, la sécurité 
numérique et électronique du 
Congo ainsi que de la sous-ré-
gion. L’immeuble comprend des 
salles serveurs, de contrôle, de 
supervision, de réunion, de confé-
rence ainsi qu’un local technique 
devant abriter les équipements 
d’énergie et de climatisation. Il est 
déjà à moitié équipé.

Firmin Oyé

CONSTRUCTION DU DATACENTER 

La société en charge des travaux menace d’abandonner le chantier
La société chinoise chargée d’exécuter les travaux de construction du Datacenter national a brandi, le 15 octobre, au ministre 
des Postes, des Télécommunications et de l’Economie numérique, Léon Juste Ibombo, la menace de déserter le chantier, si 
jamais le gouvernement ne versait pas sa dernière quote-part de financement.  
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Dans la déclaration du gouver-
nement rendue publique par la 
ministre de l’Environnement, 
elle a insisté sur l’importance 
pour les partenaires tech-
niques et financiers de mobi-
liser des ressources en vue de 
prévenir les catastrophes. En 
effet, selon le rapport « Resi-
lience or rebuild? » publié par 
Swiss Re Institute, les avan-
tages financiers des mesures 
de protection peuvent dépas-
ser jusqu’à dix fois les coûts de 
reconstruction.
Arlette Soudan-Nonault a donc 
fait appel au renforcement 
des engagements collectifs. 
Au niveau international, elle a 
demandé aux partenaires tech-
niques et financiers de fournir 
des actions concrètes. « J’ap-
pelle solennellement nos par-
tenaires techniques et finan-
ciers à concrétiser l’esprit 
de cette Journée en trans-
formant les engagements en 
luxes financiers prévisibles 
pour nos stratégies de ré-
duction des risques », a-t-elle 
déclaré, indiquant que « le sou-
tien aux pays en développe-

ment n’est pas une aide » mais 
plutôt, « un investissement 
pour la survie de l’humanité ».
Au niveau national, la ministre 
a appelé les institutions à ren-
forcer la coordination multi-
sectorielle et les citoyens à 
s’approprier les plans locaux 
de �prévention, à respecter 
les normes de construction et 
à devenir des acteurs de leur 
propre sécurité. Elle a renou-
velé l’engagement du gouver-
nement visant à faire du Congo 
un pays plus fort et plus sûr, « 
où chaque Franc CFA est in-
vesti pour protéger l’avenir, 
et non pour réparer le passé 
».
�La Journée internationale 
pour la réduction des risques 
de catastrophes a été célébrée 
pour la première fois le 13 oc-
tobre 1989. Instaurée par l’As-
semblée générale des Nations 
unies, elle vise à sensibiliser 
aux risques naturels et techno-
logiques et à préparer chacun 
aux bons comportements en 
cas de survenance d’une catas-
trophe.

Fortuné Ibara

JOURNÉE INTERNATIONALE POUR LA RÉDUCTION DES RISQUES DE CATASTROPHES 

La 36e édition met l’accent sur la prévention
« Financer la résilience, pas les catastrophes », c’est sur ce thème que le monde a célébré, 
le 13 octobre, la 36e Journée internationale pour la réduction des risques de catastrophes. 
En République du Congo, « l’heure est à l’investissement préventif », selon la ministre de 
l’Environnement, du Développement durable et du Bassin du Congo, Arlette Soudan-Nonault.  

« J’appelle solennellement nos partenaires 
techniques et financiers à concrétiser 

l’esprit de cette Journée en transformant les 
engagements en luxes financiers prévisibles 

pour nos stratégies de réduction des risques » 

La ministre Arlette Soudan-Nonault

Le communiqué du HCR sou-
ligne l’ampleur de la crise 
humanitaire, principalement 
dans les trois pays du Sahel 
central (Mali, Burkina Faso et 
Niger), où quatre millions de 
personnes sont considérées 
comme déplacées. Ce nombre 
est en constante augmentation 
; elles n’étaient que 2 millions il 
y a cinq ans. 
D’autres chiffres publiés par 
l’organisation sont tout aussi 
inquiétants, car les femmes et 
les enfants représentent 80 % 
des personnes contraintes au 
déplacement dans la région. 
Plus de 14 800 écoles ont fer-
mé leurs portes à la mi-2025, 

privant 3 millions d’enfants 
d’accès à l’éducation et à des 
espaces sûrs, tandis que 900 
centres de santé ont égale-
ment été fermés.
Les causes principales de ces 
déplacements sont multiples, 
d’après le HCR, l’insécurité liée 
aux groupes armés djihadistes, 
l’absence de l’État sur une 
grande partie du territoire et 
des moyens de subsistance in-
suffisants. Les besoins huma-
nitaires de la population sont 
en constante augmentation, 
alors que les ressources, elles, 
diminuent. Le HCR indique 
n’avoir récolté que 32 % des 
fonds nécessaires pour couvrir 

ses activités essentielles.
Un signe d’optimisme dans cette 
crise humanitaire, l’agence onu-
sienne a observé « une forte so-

lidarité » entre communautés, 
notamment 90 % des personnes 
déplacées se sentent intégrées 
dans leurs lieux d’accueil, et la 

population locales partage gé-
néreusement ses terres et ses 
ressources.

Fiacre Kombo

Des familles accueillies dans un site/DR 

SAHEL 

Le nombre des personnes déplacées se multiplie 
Selon le Haut-Commissariat des Nations unies pour les réfugiés (HCR), environ quatre millions de personnes sont 
actuellement déplacées au Sahel, un chiffre sans précédent. L’agence humanitaire tire la sonnette d’alarme face au manque 
d’assistance apportée à cette population vulnérable.  
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Je n’ai pas eu la force d’écrire un seul mot, ce lundi 13 
octobre 2025, juste après l’annonce de ta disparition. 
Car, tu es désormais le silence qui parle. 

Mais, vu notre proximité, mon silence serait très mal 
interprété et fortement condamné par les juges de la 
rue. 

C’est pour cette raison que j’ai décidé de briser la glace 
de mon silence 

Sandrine!
Malgré les vicissitudes de la vie, souvent émaillées d’in-
compréhensions juvéniles et, agitées par une météo 
amicale et sentimentale en constante variation, mal-
gré tout ça, rien n’est au-dessus du souvenir... ( pleurs)

Sandrine ! 
Tu as choisi la matinée fatale du lundi 13 octobre 2025, 
dès le soleil levant de Rabat (Maroc), sous les yeux 
impuissants de ta sœur aînée, Audrey ATIPO, et le cœur 
meurtri de ton fils Jordy, pour nous priver à jamais de 
ton sourire éclatant et de la finesse de ta voix, toujours 
avec un sourire narquois. 

La nouvelle de ton décès inonde toutes les plateformes 
des réseaux sociaux. Les professionnels des médias, 
membres du Réseau Panafricain des journalistes (RPJ), 
se souviennent en chœur des tendres mélodies de ta 
voix fine.

Grand merci pour ton assistance multiforme lors de la 
création du Réseau panafricain des journalistes à Braz-
zaville , en 2011. 

Dans une partie de ma vie, nous avons eu un commerce 
amical et sentimental de très grande proximité. Mais, 
le destin en a décidé autrement….

Face au vide que tu viens de créer c’est désormais ton 
silence qui parle…. 

Va en paix Helo! ( mes larmes coulent)

Adrien WAYI

ÉVOCATION

Sandrine ! 

«Nous disposons d’une capacité instal-
lée de 250 à 300 tonnes de plastique 
recyclé par mois, de différents types», 
a notamment expliqué Chady Hojeige, 
le directeur général de l’entreprise 
Caboplast ayant ouvert l’usine.
Caboplast reçoit les déchets de la dé-
charge municipale de Praia et col-
labore également avec des associa-
tions locales, des points de collecte et 
d’autres entreprises pour produire des 
conteneurs, des fournitures scolaires 
et des équipements urbains.
M. Neves a pour sa part souligné l’im-

portance de «transformer les déchets 
en richesse» pour parvenir à une ges-
tion environnementale durable, no-
tamment en ce qui concerne les éco-
systèmes marins.
Le Cap-Vert a interdit depuis le mois de 
mai dernier les emballages et produits 
en plastique à usage unique (gobelets, 
couverts, sacs et emballages) afin de 
protéger l’environnement. Dans cette 
optique, des incitations à l’importation 
d’alternatives durables, exonérées de 
droits de douane et de TVA, sont en 
vigueur depuis janvier 2024.

Zambie: signature d’un accord de restructuration de la dette avec les créanciers chinois 
L’économiste zambien Kelvin Chisanga a salué le 15 octobre, la signature par la Zambie des accords bilaté-
raux de restructuration de la dette couvrant une partie de ses engagements envers des créanciers chinois.
 
Le ministre des Finances et de la planification nationale, Situmbeko Musokotwane, avait annoncé le 14 oc-
tobre dernier que le gouvernement zambien avait conclu ces accords avec plusieurs créanciers financiers 
chinois, dont la Banque d’import-export de Chine.
M. Chisanga a estimé que ce développement témoignait de l’engagement de la Zambie à gérer sa dette de 
manière responsable, à un moment où l’économie a besoin de se remettre.
Selon lui, ces accords devraient renforcer la confiance des investisseurs et pourraient servir de modèle pour 
d’autres pays africains. «Bien que les défis subsistent, ces accords marquent une démarche positive vers la 
stabilité économique à long terme et la croissance durable», a-t-il déclaré.
L’expert a ajouté que la restructuration de la dette permettrait d’alléger la pression budgétaire du pays, of-
frant ainsi au gouvernement la possibilité de privilégier les investissements dans les infrastructures, la santé, 
l’éducation et d’autres secteurs essentiels.

CAP-VERT

Inauguration d’une usine de 
recyclage de plastique
Le président capverdien, José Maria Neves, a procédé, le 15 
octobre, à l’inauguration de la première usine de recyclage 
de plastique du pays. Une unité industrielle capable de 
traiter jusqu’à 300 tonnes de plastique par mois.
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À l’heure où les équilibres 
mondiaux basculent, la Russie 
entend renforcer son ancrage 
en Afrique à travers un évé-
nement phare : le forum éco-
nomique Russie-Afrique, qui 
se tient à Moscou du 16 au 20 
octobre. Porté par le Kremlin 
et des acteurs économiques 
russes, ce sommet ambitionne 
de transformer les relations 
russo-africaines en leviers 
concrets d’investissements, 
de coopération sécuritaire, et 
de codéveloppement techno-
logique. « L’Afrique est une 
priorité stratégique pour la 
Russie dans la construction 
d’un ordre mondial multi-
polaire », déclarait Sergueï 
Lavrov, ministre des Affaires 
étrangères russe, lors du der-
nier sommet de Saint-Péters-
bourg.

Un agenda politique et 
économique assumé
Les objectifs affichés sont 
renforcer la coopération bi-
latérale et multilatérale; pro-
mouvoir les investissements 
directs étrangers russes 
sur les marchés africains, 
notamment dans l’énergie, 
l’agriculture, les infrastruc-
tures et la sécurité ; encou-
rager les porteurs de projets 
africains à tisser des parte-
nariats stratégiques avec des 
institutions russes. L’événe-
ment prévoit une exposition 
multisectorielle, des confé-
rences thématiques, ainsi 
que des rencontres B2B, po-
sitionnant le forum comme 
une plateforme de diploma-
tie économique active.

Vers une redéfinition 
des dépendances écono-
miques ?
Alors que les flux écono-
miques traditionnels entre 
l’Afrique et l’Occident su-
bissent tensions et condition-
nalités politiques, la Russie 
propose un narratif alternatif 
: celui d’un partenariat fondé 
sur la souveraineté et les in-
térêts communs, à rebours 
des logiques d’aide ou de 
sanctions. Selon les données 
de l’Institut de commerce 
extérieur russe, les échanges 
Russie-Afrique ont atteint 18 
milliards de dollars en 2024, 
soit une hausse de 22 % en 
deux ans. Le Kremlin ambi-
tionne de doubler ce volume 
d’ici à 2030. « Ce forum vise 
à construire une 
alliance économique du-

rable fondée sur des com-
plémentarités, pas sur des 
asymétries », analyse Dr 
Inoussa Traoré, économiste, 
spécialiste des relations 
Afrique-Eurasie.

Défis et critiques
Si l’initiative reflète une 
volonté d’influence écono-
mique et diplomatique, cer-
tains observateurs s’inter-
rogent sur la capacité réelle 
de la Russie à soutenir ses 
engagements en Afrique, 
dans un contexte de pres-
sions internationales liées à la 
guerre en Ukraine, de sanc-
tions économiques occiden-
tales, et de contraintes bud-
gétaires internes. D’autres 
alertent sur le risque d’une 
instrumentalisation géopo-
litique du partenariat rus-

so-africain, notamment dans 
des zones sensibles (Sahel, 
Afrique centrale), où la di-
mension sécuritaire reste 
fortement politisée. Au-de-
là de l’événement, ce fo-
rum s’inscrit dans la bataille 
mondiale pour l’influence 
sur les marchés africains, où 
Chine, Turquie, Émirats et 
Inde multiplient déjà les ini-
tiatives. Il illustre aussi une 
volonté stratégique : repo-
sitionner la Russie comme 
partenaire alternatif au Sud, 
en misant sur l’économie 
comme vecteur de diploma-
tie et de présence. Pour les 
pays africains, il s’agit à la 
fois d’une fenêtre de finan-
cement, et d’un test de sou-
veraineté dans la diversifica-
tion des alliances.

Noël Ndong

RUSSIE-AFRIQUE

Un forum stratégique à Moscou pour redessiner  
les alliances économiques du Sud global
Moscou accueille du 16 au 20 octobre un forum économique Russie-Afrique décisif, dans un 
contexte géopolitique tendu et de recomposition des partenariats Sud-Sud.  
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CHANGEMENT DE NOM

On m’ appelle Moundele Yengo Antoineldie.
Je désire désormais être appelée  Balo Moundele 
Khadjidiatou Antoineldie 
Toute personne justifiant d’un intérêt légitime pourra 
faire opposition dans un délai de trois (03)  mois.

La visite guidée de l’exposition / Adiac 

La coupure du ruban symbolique par la ministre Lydie Pongault /Adiac

L’exposition se déroulera 
également à l’Institut fran-
çais du Congo, au Centre 
Zola, ainsi qu’ aux Universi-
tés Denis-Sassou-N’Guesso 
et Marien-Ngouabi. Elle est 
consacrée à l’évolution de la 
coopération entre le Congo 
et les Nations unies.    
Au total, vingt–sept tableaux 
exposés sont répartis en 
deux sections.  La première, 
à caractère historique, re-
trace les grandes étapes 
de l’adhésion du Congo à 
l’ONU et met en lumière la 
constance de son engage-
ment en faveur du multila-
téralisme ainsi que la qualité 
des relations diplomatiques 
entretenues avec cette ins-
titution.

La seconde, quant à elle, il-
lustre l’impact concret des 
interventions du système 
des Nations unies en parte-
nariat avec le gouvernement 
congolais sur le quotidien 
de la population, mettant 
en exergue des femmes, des 
filles et des enfants, grâce à 
des actions coordonnées et 
ciblées.
A cet effet, dans le contexte 
d’assistance nutritionnelle 
des Nations unies auprès de 
177 Centres de santé inté-
grés pour le traitement et la 
prévention aigue, par le tru-
chement du Programme ali-
mentaire mondial, une béné-
ficiaire a témoigné: « J’ai vu 
du changement depuis que 
nous venons ici. Chacun des 

80e ANNIVERSAIRE DES NATIONS UNIES 

Une exposition célèbre l’amitié entre le Congo et l’organisation onusienne
La Maison russe à Brazzaville a accueilli, le 15 octobre, l’exposition itinérante de la photographie marquant le 80e anniversaire 
de l’Organisation des Nations unies (ONU). Une exposition qui s’inscrit dans la dynamique de mémoire, de dialogue et 
d’engagement en faveur des idéaux portés par cette organisation.  

jumeaux a enfin pris 1 kilo, 
j’espère que cela va conti-
nuer ainsi ».
Ces résultats, selon la re-
présentante résidente par 
intérim du Fonds des Na-
tions unies pour la popu-
lation en République du 
Congo, Agnès Kayitankore, 
illustrent leur engagement 

commun à promouvoir l’éga-
lité des sexes et à renforcer 
l’inclusion des femmes dans 
tous les domaines du déve-
loppement. L’autonomisa-
tion des femmes et des filles 
demeure une priorité trans-
versale dans leurs actions.
Cette exposition constitue 
non seulement un témoi-
gnage visuel de l’histoire 
commune mais également 
une invitation à réfléchir sur 
les transformations néces-
saires de l’édifice collectif 
afin de le rendre plus inclu-
sif, plus efficace et plus rési-
lient face aux défis du siècle.
Placée sous le haut patro-
nage de la ministre de l’In-
dustrie culturelle, artistique, 
touristique et des Loisirs, Ly-
die Pongault, cette exposi-
tion photographique, a-t-elle 
dit, « rappelle qu’au-delà 
des chiffres et des bilans, 
la coopération interna-
tionale est avant tout une 
aventure humaine. De-
puis 1960, le Congo a trou-
vé dans les Nations unies 
un partenaire fidèle, enga-
gé à ses côtés sur les che-
mins du développement, 
de la paix et de la dignité 
humaine».

La ministre a renchéri: « 
Cette exposition nous in-
vite à assumer le chemin 
parcouru mais aussi à 
imaginer les nouveaux 
horizons de toutes ces 
coopérations, notamment 
dans les domaines de la 
création artistique, du pa-
trimoine, de l’éducation et 
de l’innovation culturelle 
». 
Lydie Pongault a salué le 
système des Nations unies 
et son engagement constant 
auprès du peuple congolais, 
tout comme la Maison russe 
pour son hospitalité et son 
rôle croissant dans la diplo-
matie culturelle, sans oublier 
tous les artistes et parte-
naires qui ont rendu possible 
ce moment de mémoire et 
d’espérance.
La ministre a formulé le 
vœu que chacun s’inspire 
de cette exposition photo-
graphique et de croire dans 
la puissance du dialogue, 
en la beauté du partage et 
à la fécondité du regard car 
dans chaque image de cette 
exposition est une part de 
l’humanité commune qui s’y 
trouve. 
La directrice de la Maison 

russe, Maria Fakhrutdino-
va, s’est dite honorée d’ac-
cueillir cette exposition 
dans son espace. Elle a in-
vité les Congolais et Congo-
laises à venir découvrir ces 
moments d’histoire des 
différentes coopérations 
du Congo avec l’ONU. Elle 
a rappelé que son pays, la 
Russie, héritier de l’Union 
soviétique, a été l’un des 
fondateurs de cette orga-
nisation onusienne et est 
membre permanent du 
Conseil de sécurité.
Notons que l’ouverture 
de cette exposition s’est 
déroulée en présence des 
ambassadeurs, des chefs 
des missions diploma-
tiques et des étudiants de 
la Maison russe.

Rosalie Tsiankolela Bindika
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Les enfants et petits-enfants Athys Aripo, la famille Marie Ampha, 
Mrs Mongo Michel et Obame Ben ont le profond regret d’informer 
les amis et connaissances du décès de leur fille, soeur, tante et 
mère Sandrine Romarithe Ntsaï Atipo (Hello), survenu le lundi 13 
octobre 2025 à Rabat au Maroc.
La veillée mortuaire se tient au N° 7 de la rue Lessia à NKombo (4e 
ruelle après les 2 stations Total).
La suite du programme vous sera communiquée ultérieurement.

NÉCROLOGIE

Le temps qui passe ne peut effacer l’amour d’un Père.
15 octobre 2021 – 15 octobre 2025, voici 4 ans jour pour jour que 
l’Eternel rappela auprès de lui notre papa Alain Gustave Angombo 
(Le vieux AGA).
En cette date de triste anniversaire, les enfants Angombo, la veuve 
et les familles prient tous ceux qui l’ont connu à avoir une pensée 
pieuse en sa mémoire. 
Des messes d’actions de grâces sont dites mercredi 15 octobre 
2025 en la paroisse Saint-Jean-Baptiste, Cathédrale et Jésus-Res-
suscité à 6h10mn. 
Un Papa ne s’oublie pas.

IN MEMORIAM

Les membres du Lions Club In-
ternational District 103 ont élu, le 
10 octobre lors du Congrès d’au-
tomne de Montargis, Germain 
Yamba au poste de 1er vice-gou-
verneur. Un an aura suffi pour lui 
permettre, depuis sa nomination 
de second vice-gouverneur, d’avoir 
pu respecter l’ADN du Lions Club, 
à savoir “Nous servons”, enga-
geant à devoir servir, apprendre à 
être le serviteur d’une cause, d’un 
groupe pour la mise en place des 
clubs de demain. Pour mieux les 
convaincre, il a mis en avant, dans 
sa profession de foi, le leitmotiv : 
« Quiconque voudra être le plus 
grand parmi vous sera votre ser-
viteur ». 
C’est fait. Il devient le deuxième 
Franco-Congolais à occuper cette 
fonction de 1er vice-gouverneur 
du District 103.
À son actif, depuis son intronisa-
tion dans le Club Joué-lès-Tours 
Vallée du Lys, treize ans durant 
lesquels il a pu participer aux acti-
vités et rempli, au fur et à mesure, 
diverses fonctions au sein du Club 
tant nationales qu’internationales, 
qui lui ont permis d’apprécier la 

grandeur et la beauté du Lions In-
ternational.
Dans sa nouvelle mission de 1er 
vice-gouverneur, sa feuille de 
route prévoit de s’attaquer au 
cancer infantile, au diabète, à la 
maladie d’Alzheimer, à la santé 
oculaire qui lui paraissent insup-
portables. « Ce sont des patho-
logies qui touchent les enfants, 
les familles », déplore-t-il. Et 
d’ajouter « qu’elles doivent être 
éradiquées s’agissant du cancer 
et bénéficier de grandes mesures 
de prévention, d’amélioration de 
la qualité de vie pour les victimes 
du diabète, de la maladie d’Alzhei-
mer, pour les malvoyants et les 
aveugles ; «Tulipes contre le can-
cer», «Roses jaunes», «Journée de 
la vue», sont quelques manifesta-
tions d’envergure qui doivent être 
amplifiées pour nous permettre 
d’atteindre nos objectifs ». 
Il en appelle à la prise de 
conscience de ce que le monde 
est un village et que les actes po-
sés par l’homme à n’importe quel 
endroit de la terre auront un im-
pact à l’autre extrémité. « Ce qui 
nous oblige à être éco-respon-

sable, prendre à bras le corps les 
questions d’environnement », 
prévient-il. « La génération Mer 
nous parle car la Mer est un pa-
trimoine mondial de l’humani-
té. Par ailleurs, notre société est 
de plus en plus brutale. Là où 
pourtant il ne devrait n’y avoir 
que de l’amour, trop de per-
sonnes souffrent de violences 
Intrafamiliales. Il est nécessaire 
d’intégrer au calendrier de 
notre District, pour les années 
futures, la Journée interna-
tionale pour l’élimination des 
violences faites aux femmes », 
explique le nouveau 1er vice-gou-
verneur, confiant d’avoir acquis 
chaque jour une expertise qui lui 
a permis d’animer des équipes et, 
par conséquent, le District dont il 
est en charge.
Germain Yamba est avocat au 
barreau de Tours depuis 1998 et 
auteur de deux romans. Natif de 
Pointe-Noire, en République du 
Congo, de nationalité française, il 
est titulaire d’un doctorat en droit 
; ancien enseignant à la Faculté de 
droit de Tours de 1989 à 2005.

Marie Alfred Ngoma

LIONS CLUB DISTRICT 103

Germain Yamba élu premier vice-gouverneur
Un an après son élection au poste de second vice-gouverneur du District Centre en France, l’avocat Germain Yamba vient 
d’être élu à 98,5 % des voix au poste de premier vice-gouverneur Lions Club District 103.  
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La cérémonie a été patronnée par Mon-
sieur Mohammed RUFAI, Président exé-
cutif de la Fondation MTN Congo, en pré-
sence de Madame le Maire de la 
communauté urbaine de Loango, des 
élus locaux des trois localités concer-
nées, ainsi que de la Directrice départe-
mentale de l’enseignement préscolaire, 
primaire, secondaire et de l’alphabétisa-
tion.

Ce sont au total 1120 kits scolaires qui 
ont été distribués lors de cette journée :
•500 kits pour les enfants de Loango,
•350 kits pour ceux de Diosso,
•et 270 kits pour les enfants de Yanga.

Ces kits sont exclusivement destinés aux 
enfants vulnérables et vivant avec un 
handicap, afin de leur offrir les moyens 
nécessaires pour une rentrée scolaire 
digne et équitable.

Dans le même esprit de soutien aux éta-
blissements scolaires, Monsieur 

Mohammed RUFAI a également remis 
aux responsables des trois écoles béné-
ficiaires des cartons de rames de papier 
et de craies, pour faciliter la tenue des 
salles de classe et le travail administratif 
de l’équipe pédagogique.

« L’éducation est un droit fondamental, 
et chaque enfant mérite de commencer 
l’année scolaire avec les outils néces-
saires pour réussir. À travers ce pro-
gramme, nous voulons offrir plus qu’un 
simple kit : nous voulons offrir de l’espoir, 
de la dignité et une chance égale à tous 
les enfants congolais », a déclaré Vanessa 
TSOUMA, Directrice Exécutive de la Fon-
dation MTN Congo.

Elle a également souligné : « L’éloigne-
ment ou l’enclavement de certaines 
contrées ne seront jamais un obstacle 
pour la Fondation MTN de tendre la main 
aux familles et enfants vulnérables ou 
vivant avec un handicap de notre chère 
République. Notre engagement est 

national, inclusif et sans frontières. »

Le programme Back to School 2025 pré-
voit la distribution de plus de 3000 kits 
scolaires à travers le pays. Après Diosso, 
Loango et Yanga, la campagne se pour-
suivra dans les départements du Niari, 
de la Bouenza, du Pool, de la Sangha, de 
la Likouala et de la Nkeni-Alima, avec une 
attention particulière portée aux zones 
rurales et enclavées.

À travers cette initiative, la Fondation 
MTN Congo réaffirme sa responsabilité 
sociétale en matière d’éducation, en sou-
tenant les efforts du gouvernement pour 
une école inclusive, accessible et équi-
table. En ciblant les enfants les plus vul-
nérables, la Fondation contribue active-
ment à la lutte contre les inégalités 
scolaires et à la promotion d’un avenir 
meilleur pour tous.

Madame le Maire de Loango, les respon-
sables des écoles de Diosso, Loango et 

Yanga, ainsi que la Directrice départe-
mentale de l’enseignement, ont exprimé 
leur profonde gratitude à la Fondation 
MTN Congo pour cette action généreuse 
et porteuse d’espoir. Ils ont salué l’enga-
gement constant de l’entreprise en 
faveur de l’éducation et du développe-
ment local.

Les élèves bénéficiaires, quant à eux, ont 
adressé des mots de remerciement 
émouvants, exprimant leur joie et leur 
reconnaissance pour ces kits qui leur 
permettront d’aborder l’année scolaire 
avec confiance et dignité.

À propos de la Fondation MTN Congo
Créée en 2007, la Fondation MTN est le 
bras social de l’entreprise MTN Congo. 
Elle œuvre dans les domaines de la santé, 
de l’éducation, de l’inclusion numérique 
et du développement communautaire, 
en alignement avec les objectifs de 
développement durable de l’ONU.

REMISE OFFICIELLE DES KITS SCOLAIRES À DIOSSO, LOANGO ET YANGA

La Fondation MTN Congo au service des 
enfants vulnérables et vivant avec un handicap
Loango, le 09 octobre 2025 – La Fondation MTN Congo a organisé ce jeudi une cérémonie de remise officielle de 
kits scolaires dans les localités de Diosso, Loango et Yanga, dans le cadre de son programme Back to School 2025. 
L’événement s’est tenu à l’école primaire de Loango pour les enfants de Diosso et Loango, et à l’école primaire de Yanga 
pour les enfants de cette localité.

Photos d ensemble de Yanga/DR

Le president executif de la fondation avec les enfants beneficiaires des Kits
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Dans un communiqué de 
presse publié le 16 octobre, 
le Rflap exprime sa profonde 
indignation face à l’absence 
totale des femmes dans la nou-
velle équipe de l’exécutif pro-
vincial de Kinshasa, rendue pu-
blique par l’arrêté N° SC/232/
CAB/GVK/DBL/2025. Pour le 
Rflap, cela traduit la discrimi-
nation à l’égard des femmes, en 
contradiction flagrante avec les 
dispositions de la Constitution 
de la République démocratique 
du Congo (RDC) qui garantit le 
principe de la parité homme-
femme dans la gestion des ins-
titutions publiques.
Le Rflap rappelle que la parti-
cipation des femmes aux ins-
tances de prise de décision 
n’est pas un privilège, mais 
un droit constitutionnel et un 
gage de bonne gouvernance in-
clusive. ‘’Cette attitude consti-
tue ainsi un recul inquiétant 
dans la promotion de l’égalité 
des chances et la représenta-
tion équitable des genres dans 
la sphère politique congolaise’’, 
dénonce la coordinatrice na-
tionale du Rflap, Grâce Israël-

la Ngyke. Cette organisation 
souligne, par ailleurs, que 
cette décision est loin de re-
fléter la vision du président de 
la République, Félix-Antoine 
Tshisekedi Tshilombo, reconnu 
comme champion de la mas-
culinité positive en Afrique, et 
dont l’engagement en faveur 
de la promotion du leadership 
féminin ne cesse d’être affirmé 
tant au niveau national qu’in-
ternational.
En conséquence, le Rflap ap-
pelle le gouverneur de la ville 
de Kinshasa à se ressaisir et à 
intégrer des femmes compé-
tentes et qualifiées au sein de 
son équipe gouvernementale, 
afin de respecter les engage-
ments constitutionnels et po-
litiques de la RDC en matière 
de parité et de justice sociale. 
Le Réseau réitère son enga-
gement à poursuivre son plai-
doyer pour une représentation 
équitable des femmes dans 
toutes les sphères de décision 
publique, gage d’un développe-
ment harmonieux et inclusif de 
la RDC.

Blandine Lusimana

EXÉCUTIF PROVINCIAL DE KINSHASA

Le Rflap déplore l’absence des femmes dans la nouvelle équipe
À la suite de la publication de la nouvelle équipe du gouvernement provincial de Kinshasa sous la conduite du gouverneur 
Daniel Bumba, des voix s’élèvent pour dénoncer la violation flagrante de la parité pourtant consacrée dans la Constitution. 
Parmi elles, celle du Réseau des femmes leaders pour l’accès à la parole (Rflap).   

Grâce Ngyke, coordinatrice nationale du Rflap / DR 
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Le destin a voulu cette saison qu’un autre club congolais croise sur sa route 
une formation mozambicaine après l’élimination prématurée aux tirs au but de 
l’Athlétic club Léopards de Dolisie, devant Black Bulls, au cours de la double 
confrontation du premier tour préliminaire de la Ligue des champions.   
L’AS Otohô qui fait le déplacement de Maputo connaît elle aussi bien le football 
mozambicain puisqu’elle a été éliminée lors de la précédente saison par les 
bourreaux des Fauves du Niari.  L’unique représentant congolais resté en lice 
a une revanche à prendre même si l’adversaire n’est pas le même. C’est pour 
la première fois que  les deux clubs vont se croiser en compétition africaine.
 Le mythe du stade étant désormais aboli, les Congolais connaissent bien la 
recette. Ils devront bien négocier la première manche pour renforcer leurs 
chances d’intégrer la phase de poules et aborder avec confiance le second acte. 
L’AS Otohô doit, en effet, sa présence à ce tour décisif grâce à sa victoire ac-
quise à l’aller à Luanda  devant Primeiro de Agosto.  Le match retour à Braz-
zaville ayant été soldé sur un score de parité (0-0). Mais le plus dur a été fait 
à l’aller.
La tâche est difficile puisque les Congolais vont aborder cette double confron-
tation comme la précédente, sans compétition dans les jambes. Le cham-
pionnat national n’a pas repris à cause de la fermeture des stades. A l’opposé, 
Ferroviario, son futur adversaire, occupe la quatrième place du classement au 
championnat avec 26 points dont sept victoires, cinq nuls et  quatre défaites. 
Avant de croiser Otohô, cette équipe avait éliminé Fanalamanga (1-1 à domicile 
et 2-1 à l’extérieur). Il faudra la reprendre au sérieux. 
En cas de qualification, l’AS Otohô disputera la troisième phase de groupes de 
son histoire après 2021-2022 et 2018-2019. C’est possible.

James Golden Eloué

COUPE AFRICAINE DE LA CONFÉDÉRATION

AS Otohô attendue à Maputo ce week-end
L’AS Otohô sera reçue  le 19 octobre à Maputo, au Mozambique, par Ferroviario en match aller  du deuxième tour préliminaire de la Coupe 
africaine de la confédération avant de le recevoir,  le 26 octobre, soit une semaine plus tard, au stade Alphonse-Massamba-Débat. L’enjeu reste la 
qualification directe  pour la phase de poules de la compétition  que l’AS Otohô n’a plus disputée depuis  la saison 2021-2022.  

L’ AS Otohô, l’unique représentant congolais resté en lice/Adiac

Après le recueillement, le chef 
de l’Etat a déposé une gerbe 
de fleurs au siège fédéral du 
PCT à Mpila, avant l’inhuma-
tion de l’ancien vice-maire de 
Brazzaville au mausolée Ma-
rien-Ngouabi. Né le 14 avril 
1949 à Okassa, dans le district 
d’Ollombo, département des 
Plateaux, Sylvain Raphaël Eba 
est l’un des cofondateurs du 
PCT en 1969 avec le numéro 
matricule 127. Formé à l’Ecole 
normale des instituteurs de 
Brazzaville entre 1966 et 1968, 
il a été directeur des Jardins 
d’enfants militaires près l’assis-
tanat militaire de 1968 à 1971 
et directeur de l’école Mous-
sa-Etat de 1971 à 1972.
Ses contacts avec les enfants 
militaires l’ont sans nul doute 
incité à aimer le métier des 
armes. En effet, Sylvain Ra-
phaël Eba poursuivra ses 
études à l’Institut Simféropol 
de 1972 à 1973 et à l’Ecole su-
périeure du Komsomol de 1973 
à 1974, sanctionnées par deux 
licences en sciences sociales 
et politiques, deux maîtrises et 
deux diplômes d’études appro-
fondies en sciences militaires 
et politiques. De 1975 à 2001, 
il a suivi d’autres formations en 
URSS, en Chine, en France et 
au Botswana.
Admis à la retraite au grade 
de colonel des Forces armées 
congolaises, Sylvain Raphaël 
Eba a reçu, grâce à ses multi-
ples formations, plusieurs qua-
lifications. Politologue, éditoria-
liste et observateur politique, 

chef de section et comman-
dant de bataillon, commandant 
d’état-major tactico-opération-
nel, officier de reconnaissance 
et de renseignements mili-
taires, stratège militaire option 
Maquette des politiques de dé-
fense, de statuts et règlements 
des partis politiques, associa-
tions et bien d’autres.  
Le colonel Sylvain Raphaël Eba 
a occupé, entre autres, les fonc-
tions de directeur-fondateur et 
rédacteur en chef du journal Le 
combattant rouge de l’Armée 
populaire nationale de 1972 à 
1978 ; commissaire politique 
de la région de la Likouala de 
1976 à 1977 ; commandant de 
la 2e compagnie du Groupe-
ment aéroporté, commandant 
en second de l’Ecole militaire 
préparatoire des cadets de la 

révolution de 1977 à 1979. Il 
fut également vice-président du 
Conseil exécutif de la commune 
de Brazzaville et permanent du 
parti de la ville, directeur de 
l’Office national des sports sco-
laires et universitaires de 1979 
à 1986. De 1986 à 1999, Sylvain 
Raphaël Eba était attaché mi-
litaire naval et de l’air près les 
ambassades de la République 
du Congo auprès de l’URSS, la 
Hongrie, la Mangolie, la Finlande, la 
Roumanie et les quatorze Etats de 
la Communauté des Etats indépen-
dants, avec statut de représentant 
résident du Congo auprès du KBG 
à Moscou.

Un fidèle parmi les fidèles 
du parti
Au plan politique, il a commen-
cé son engagement en 1964 

alors qu’il n’avait que 15 ans. 
Secrétaire général de la section 
jeunesse du Mouvement na-
tional de la révolution d’Abala, 
dans les Plateaux, il a aussi as-
sumé les fonctions de président 
de l’Union générale des élèves 
et étudiants du Congo d’Abala 
et vice-président de la section 
de cette association dans les 
Plateaux. Juge à la Cour révo-
lutionnaire de justice, membre 
du Comité central de l’Union de 
la jeunesse socialiste congolaise 
(UJSC) et secrétaire du Comi-
té central, chargé de la ville de 
Brazzaville. Secrétaire du Co-
mité central de l’UJSC, direc-
teur de la presse, propagande 
et information près la Direction 
politique générale à l’Armée ; il 
a été aussi président du comté 
PCT en URSS ; député à l’As-

semblée nationale populaire ; 
secrétaire chargé de l’organi-
sation, de la mobilisation et des 
ressources humaines du comité 
PCT de l’arrondissement 3 Po-
to-Poto.
Sur le plan sportif et culturel, 
Sylvain Raphaël Eba a dirigé 
l’association sportive Etoile du 
Congo de 1979 à 1986 en qua-
lité de président général ; pré-
sident du Conseil national de 
l’association des retraités de la 
force publique et président du 
conseil de l’Association Vocal 
Bantou.
Prononçant l’oraison funèbre, 
le président du comité PCT-Po-
to-Poto, Ferréol Constant Pa-
trick Gassakys, a rappelé que la 
disparition de Sylvain Raphaël 
Eba est une grande perte pour 
ses familles biologique et poli-
tique, notamment le PCT qui 
voit s’en aller un cadre dévoué 
et un dirigeant très engagé. « 
A quelques mois de la tenue 
du 6e congrès ordinaire du 
PCT et de la présidentielle de 
2026, il y a lieu de relever que 
le camarade Sylvain Raphaël 
Eba a participé à toutes les 
batailles du parti, fidèle par-
mi les fidèles aux côtés du ca-
marade président du Comité 
central… Nous regrettons que 
le camarade Sylvain Raphaël 
Eba, plusieurs fois chef de la 
police des travaux, ne soit 
plus là pour nous brandir 
amicalement le panneau por-
tant l’inscription «Silence»», 
a-t-il laissé entendre.

 Parfait Wilfried Douniama

DISPARITION

Le PCT rend un dernier hommage à Sylvain Raphaël Eba
Le Parti congolais du travail (PCT) a rendu, le 16 octobre à Brazzaville, en présence du président de la République, Denis Sassou N’Guesso, un 
dernier hommage à l’un de ses cofondateurs et membre du Comité central, Sylvain Raphaël Eba, décédé le 22 septembre 2025 à l’âge de 76 ans.  

Les cadres et militants du PCT rendant un dernier hommage à Sylvain Eba/DR 


